
[3] Ὅκως δὲ χρὴ ἕκαστα τῶν προειρημένων σκοπέειν καὶ βασανίζειν, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ἥτις μὲν 
πόλις πρὸς τὰ πνεύματα κέεται τὰ θερμά· τούς τε ἀνθρώπους τὰς κεφαλὰς ὑγρὰς ἔχειν καὶ 
φλεγματώδεας, τάς τε κοιλίας αὐτέων πυκνὰ ἐκταράσσεσθαι, ἀπὸ τῆς κεφαλῆς τοῦ φλέγματος 
ἐπικαταῤῥέοντος· τά τε εἴδεα ἐπὶ τὸ πλῆθος αὐτέων ἀτονώτερα εἶναι· ἐσθίειν δ' οὐκ ἀγαθοὺς εἶναι 
οὐδὲ πίνειν· ὁκόσοι μὲν γὰρ κεφαλὰς ἀσθενέας ἔχουσιν, οὐκ ἂν εἴησαν ἀγαθοὶ πίνειν· ἡ γὰρ 
κραιπάλη μᾶλλον πιέζει·… 

[4] Ὁκόσαι δ' ἀντικέονται τουτέων πρὸς τὰ πνεύματα τὰ ψυχρὰ, μεταξὺ τῶν δυσμέων τῶν θερινῶν 
τοῦ ἡλίου καὶ τῆς ἀνατολῆς τῆς θερινῆς, καὶ αὐτέῃσι ταῦτα τὰ πνεύματα ἐπιχώριά ἐστιν, τοῦ δὲ 
νότου καὶ τῶν θερμῶν πνευμάτων σκέπη, ὧδε ἔχει περὶ τῶν πολίων τουτέων. Πρῶτον μὲν τὰ ὕδατα 
σκληρά τε καὶ ψυχρὰ ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος ἐγγίγνεται. Τοὺς δὲ ἀνθρώπους ἐντόνους τε καὶ σκελιφροὺς 
ἀνάγκη εἶναι, τούς τε πλείους τὰς κοιλίας ἀτεράμνους ἔχειν καὶ σκληρὰς τὰς κάτω, τὰς δὲ ἄνω 
εὐροωτέρας· χολώδεάς τε μᾶλλον ἢ φλεγματίας εἶναι. Τὰς δὲ κεφαλὰς ὑγιηρὰς ἔχουσι καὶ σκληράς· 

 

Supposons une ville exposée aux vents chauds (ceux qui soufflent entre le lever d'hiver du soleil et le 
coucher d'hiver), ouverte à ces vents et abritée contre ceux du nord …Les habitants ont la tête 
humide et phlegmatique, et le ventre souvent troublé par le phlegme qui descend de la tête. Chez la 
plupart, les formes extérieures ont une apparence d'atonie. Ils ne sont capables ni de bien manger ni 
de bien boire. Tout homme qui a la tête faible ne saurait supporter le vin, car il est plus que d'autres 
exposé aux accidents que l'ivresse développe du côté de la tête. [Les habitants d'une telle ville ne 
sauraient vivre longtemps.] … 

Quant aux villes exposées, au contraire, aux vents froids (ceux qui soufflent entre le coucher d'été du 
soleil et le lever d'été), qui les reçoivent habituellement et qui sont à l'abri du notus et des [autres] 
vents chauds, voici ce qui en est : d'abord les eaux y sont généralement dures et froides. Les hommes 
sont nécessairement nerveux et secs ; la plupart ont les cavités inférieures sèches et réfractaires ; les 
supérieures, au contraire, plus faciles à émouvoir. Ils sont plutôt bilieux que phlegmatiques ; ils ont la 
tête saine et sèche, et sont en général sujets aux ruptures internes 
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